
L'HUMANÂW8ME DEVOT

de Sales et Bonal exceptés, le P. Yves l'emporte de
icoup sur tous les écrivains que nous avons étudiés, mais
t bien de leur famille. Suprême représentant de l'hu-

iïsme dévot, il achève Phistoire que nous avons entrepri-
t lui donne son plein sens.
Comment se fait-il que le P. Yves soit totalement in-
u aujourd'hui ? Il semble que dès avant sa mort l'ou-
iit commencé à se faire autour de lui, un oubli que, de-
lors, deux siècles ont solidement consacré. Ceux de sa

ýration Pont aimé et l'ont placé très haut. Mais il a vé-
;op longtemps, et quand il a disparu, âgé de quatre-·ts ans, les beaux jours de l'humanisme dévot étaient
és. Tout de même, qui aurait pensé que la Renaissance
eue et proscrite, trouverait un dernier asile dans le
r et dans l'esprit d'un capucin, d'un vrai capucin!
Les analistes de son ordre disent que le P. Yves était

res bonne et de très riche maison, et qu'il fut admis chez
apucins en 1620, à l'âge de trente ans. Tout fait croi-
u'après quelques années d'enseignement ou de missions,
ni aura permis de se consacrer uniquement à la prière
Pétude. Ses quarante dernières années se comptent par
ivres. Il a trop écrit et surtout trop longtemps. Aucun
es livres ne peut être rangé parmi les chefs-d'oeuvre de


